LE  DISTRIBUTEUR 

des  Eaux  d’Yeuz^et  donne  au 
Public  ces  morceaux  de  la  vé¬ 
rification  faite  par  ordre  de  la 
Cour  au Jujet  des  Eaux  dYeu- 
Z>et  &  de  Saint  Jean  ,  ayant 
laiffe  banalise  qui  ne  peut  être 
entendue  que  par  les  gens  du 


mener . 


POUR  fervir  aux  perfonnes  qui 
font  emba'rraiïees  fur  le  choix. 


Ou  s  Antoine  Durand  ,  Sc 


Méd 


Pierre  Deidier  ,  Dodeurs 


le  Montpellier  ,  François  Domi- 
lique  Bertrand  de  Vincent  Biazin3 
daitres  Apoticaires  de  la  Ville  de 
vlifmes ,  en  éxecution  de  l’Or- 
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donnance  de  M.  le  Nain  ,  Inten¬ 
dant  de  la  Province ,  ayant  été 
commis  par  M.  Tempié  ,  Ion 
Subdelegué  au  Département  de 
Nifmes  ,  pour  procéder  1  oit  par 
enquête,  foit  par  toute  autre  voye 
a  la  vérification  des  Eaux,  dites  de 
St.  Jean  de  Seirargues ,  dont  M. 
de  Montolieu  eft  Poffeffeur  ,  à 
l’effet  d’en  conftater  par  notre 
Verbal  &  avis  ,  la  qualité  &  les 
effets. 

Difbns  qu’en  préfence  de  M. 
Tempié  ,  Avocat ,  Subdelegué  , 
nous,  nous  ferions  tranfportés ,  le 
Mercredi  i  yme.  Août  dernier  a  la 
Fontaine  dud.  St.  Jean ,  qu’on  ap¬ 
pelle  la  Fontaine  de  St.  Jean  de 
Seirargues ,  eft  entre  un  Village 
de  ce  nom  ,  &c  un  autre  nommé 
St.  Hypolite  ,  environ  à  un  quart: 
de  lieue  de  l’un  Ôc  de  l’autre,  d  a  ns; 
un  petit  valon  -,  M.  de  MontolieUs 
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eft  Seigneur  de  tous  les  deux  ,  cet¬ 
te  Fontaine  eft  un  Badin  ,  ou  re- 
fervoir  5  taillé  partie  dans  le 
roc  ,  partie  dans  une  Marne  ar- 
gilleufe  ,  couverte  d’une  bonne 
voûte  fermée  par  une  fenêtre  , 
dont  M.  de  Montoîieu  garde  la 
clef.  Ce  bailin  ou  refervoir  eft 
précédé  d'un  veftibule  voûté  , 
fermé  d'une  porte  dont  la  clef  eft 
au  pouvoir  d’un  homme  propofé 
pour  la  diftribution  des  Eaux.  On 
defeend  dans  ce  veftibule  par  trois 
dégrés ,  le  refervoir  à  vingt-fept  pans 
de  longueur  ,  fept  pans  de  fon  foljuf 
quà  la  fenêtre  dy  dix  pans  de  largeur-, 
il  contient  dans  cet  état,  félon  le  calcul 
que  nous  en  avons  fait  3  quarante-qua¬ 
tre  vaijfeaux  neuf  barreaux  dix-huit 
pots ,  méfur  e  de  ce  pais  ,  ce  qui  fait 
trente-huit  mille  fx  cens  quatre-vingt- 
deux  pots ,  qui  donnent  environ  foi- 
xante  -  fept  mille  fix  cens  quatre- 
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vingt-treize  livres  de  foize  onces 

poids  de  table . 

Il  y  a  deux  fources  5  connues 
fous  le  nom  d’Yeuzet ,  elles  font 
éloignées  du  reforvoir  de  St.  Jean , 
d  environ  un  demi-quart  de  lieue, 
dans  une  vafte  plaine  ;  la  plus  près 
du  logement  du  Diftributeur,  ap- 
pellée  la  Marquifo ,  eft  couverte; 
d’une  elpêce  de  guérite  voûtée  , 
ouverte  aux  yeux  du  public ,  la 
Source  qui  fournit -la  ,  donne 
de  l’eau  environ  de  la  grofl'eur 
d’un  canon  de  fufll  ,  celle-ci  cou¬ 
lant  d’un  flux  perenne  &  abon¬ 
dant  par  un  acqueduc ,  qui  tra- 
verfe  l’épaifleur  du  mur  de  la  gué¬ 
rite,  &  va  fo  perdre  dans  un  grandi 
foffé,  ainli  que  celle  de  la  fécondé 
fource  ,  quelques  pas  plus  éloi¬ 
gnée  ,  qu’on  appelle  la  Comteffe- 
&  qui  ne  diffère  de  la  Marquife 
qu’en  ce  quelle  eft  prelque  d’un 
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rien  moins  abondante.  .  .'  : 

Le  2.9.  Août  j  environ  les  3. 
heures  après-midi  ,  étant  arrivez 
au  refèrvoir  de  St.  Jean  3  nous  le 
fîmes  vuider  en  notre  préiènce  3 
dans  une  heure  &c  un  quart  de 
tems.  Son  Eau  étoit  alors  a  la  hau¬ 
teur  du  tuyau  fupérieur.  Cette 
opération  fe  fit  par  le  moyen  du 
robinet  &  d’un  grand  trou  5  mé¬ 
nagé  au  travers  d’une  pierre  au- 
défions  du  robinet.  Ce  trou  ré¬ 
pondant  au  fol  du  refèrvoir ,  il  eft 
bouché  avec  de  la  terre  argileufè. 
Ces  Eaux  furent  long-tems  bour- 
beufes  3  &,  s’écoulant  foit  par  leur 
mélange  a  la  fortie  avec  la  terre 
argileule ,  qui  fermoit  le  trou  , 
foit  parce  qu’en  l’ouvrant  avec  un 
bâton  on  pût  remuer  un  femblabie 
limon  ,  qui  fe  trouve  au  fond  du  ré¬ 
servoir.  Alors  placez  a  la  porte  du 
veftibule  ou  éloignés  ^  nous  fèntî- 
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mes  une  odeur  ,  foncièrement  la 
même  que  celle  que  nous  avions* 
éprouvée  en  entrant  dans  le  même 
veftibule ,  avant  quon  eût  lâché 
les  Eaux  du  refèrvoir ,  mais  beau¬ 
coup  plus  forte  ,  tirant  fur  l'o¬ 
deur  d'un  limon  corrompu.  L’écoule¬ 
ment  fini  j  M.  de  Montolieu  nous: 
ayant  ouvert  la  fenêtre  nous  en¬ 
trâmes  dans  le  refervoir  ,  au  fond 
duquel  nous  trouvâmes  3  en  affez 
grande  quantité  une  fange  argileufe , 
à  une  taïfe  environ  du  fond  du  refer* 
voir,  .  .  . 

Il  faut,  félon  le  calcul  que  nous 
en  avons  fait ,  environ  2.4 .jours, 
quelques  heures  ,  pour  remplir  le  re¬ 
fervoir  5  en  ne  faifant  meme  aucune 
Attention  au  retard  de  la  Fontaine,  oc- 


cafionnée  par  la  prejfon  de  l'eau  fur  la 
fource ,  tfy fur -tout  fur  le fourcillement 
lorfquil y  en  a  une  certaine  quantité 
dans  le  refervoir.  Ayant  donné  â 


(7) 

l'eau  de  la  fource  ,  le  tems  de  fe 
repofer  3  après  l’avoir  trouvée 
moins  dèfagréahle  au  goût  à  /’ odo¬ 
rat  y  non-feulement  que  celle  du  re« 
fervoir }  meme  un  peu  moins  que  celles 
d'Teuzet ,  nous  en  prîmes  fix  bou¬ 
teilles  j  &c.  • .  .  . 

Enfin  nous  croyons  que  le  fé- 
jour  des  Eaux  de  5t.  Jean  >  dans 
un  refervoir ,  de  la  grandeur ,  de 
tel  que  nous  l’avons  décrit ,  que 
la  vafe  qui  s’y  ramaflè  au  fond  * 
peuvent  changer  y  changent  ejft  Vi¬ 
vement  en  quelque  chofe  la  nature  des 
Eaux  de  la  fource  j  que  tout  cela  peut 
en  occaftonner  la  corruption  , 
peut-être  dans  la  juite  en  pervertir  la 
qualité.  Les  Eaux  Minérales  étant 
un  préfent  de  la  nature ,  il  eft  rai- 
fonnable  de  plus  fur  d’en  jouir  te! 
&  fans  aucun  artifice  3  que  fa 
main  bienfaifante  nous  l’offre  , 
outre  que  c’eft  affez  d’un  ufage 
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reçu  aux  Sources  d’Eau  Minérales 
qui  ne  font  pas  termales.  Il  eft 
d’ailleurs  naturel  que  le  public 
voye  à  découvert  l’Eau  ,  &  d'où 
lui  vient  celle  qu'il  va  prendre. 
Une  relerve  alfez  petite  pour  être 
fouvent  renouvellée  ,  expofée  aux 
yeux  du  public  ,  &  à  un  air  libre, 
iemblable  à  celle  d’Yeuzet ,  nous 
parole  donc  en  cette  matière  le 
point  le  plus  fur  ,  le  plus  naturel 
&  le  plus  raifonnable.  Tel  eft  no¬ 
tre  rapport  &t  avis.  A  Nilmes  le 
i  z me.  Septembre  1746. 

Antoine  Durand,  Pierre 
De  idier  ,  Dominique  Ber¬ 
trand  ,  Vincent  Blazin, 
Tempie’  ,  Signés, 
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A  Fl  S  de  M.  de  Ch  i  cor  n  ea  u 
au  fujet  des  Eaux  Minérales 


JTevzet  de  St.  Jean. 
Rançois  ChI COYNEAU 5 


r  Confeiller  d’Etat  3  premier 
Médecin  du  Roi  3  Surintendant 
des  Eaux  ,  Bains  5c  Fontaines  Mi¬ 
nérales  8c  Médecinales  de  France  5 
en  conléquence  des  conteftations 
entre  M.  de  Julien  ,  Propriétaire 
des  Eaux  Minérales  d'Yeuzet  en 
Languedoc  3  8c  M.  de  Montolieu 
Saint  Hypolite,PofîefTeur  de  celles 
de  St.  Jean  de  Seirargues  ;  après 
avoir  éxaminé  les  Mémoires  des 
deux  Parties ,  8c  le  procès  Verbal 
qui  a  été  fait  avec  toute  l'exacti¬ 
tude  pollible  par  les  Médecins  8c 
Apoticaires  commis  pour  procé¬ 
der  a  la  vérification  defd.  Eaux  de 
St.  Jean  ,  en  éxécution  de  l’Or- 
ionnance  de  M.  le  Nain ,  Inten^ 


dant  de  la  Province  ,  Nous  eft 
nions,  &  notre  avis  eft  que  leklite 
Ea  ux  de  St.  Jean  de  Seirargues 
qu’on  eft  obligé  de  rama  (Ter  dan 
un  grand  bailin  pour  fuffire  as 
befoin  des  Buveurs  ,  dans  la  fai 
ion  ,  comme  venant  d’une  très 
petite  fource  ,  peuvent  contra  éte 
■par  le  léjour,&  en  croupiffant  dan 
.  edit  refervoir ,  des  altérations  qu 
peuvent  en  changer  la  nature  &  le 
propriétés  s  que  l’effet  qu’on  doi 
attendre  de  leur  ufage  eft  moin; 
certain  que  des  Eaux  d'Yeuzet  qu 
font  de  même  qualité  ,  qui  n’er 
font  éloignées  que  d’environ  un 
demi  quart  de  lieue,  dont  les  ver¬ 
tus  &  propriétés  font  connues  de¬ 
puis  un  tems  conlidérable  ,  & 
conftatées  par  nombre  de  guéri- 
fo ns  &  bons  effets  qu'elles  ont  pro¬ 
duit  &  produifont  tous  les  jours 
dans  plufîeurs  maladies  &  que  la 


(ource  abondante  &  perenne  mec 
li.  l’abri  &  garantit  des  inconvé- 
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liens  auxquels  celles  de  St.  Tean 
le  Seirargues  font  expolés  par  le 
repos  &c  la  médiocrité  de  leur  ori¬ 
gine.  Tous  ces  motifs  nous  déter¬ 
minent  a  croire  que  les  Eaux 
aYeuzet  doivent  être  préférées  : 
Eel  elt  notre  avis.  Donné  à  Ver- 
ail  les  ce  4.  Décembre  1 746. 

'  Signé  CH1COYNEAU. 
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